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histoire. 

ESP  OV  VANTAB  LE  Et 
cruclc>dVn  ieüne  homme  d« 
Prouence , lequel  ayant  tué 
mcrc , fuft  par  punition  diuine 
cftranglé  du  Diable, 


Es  tragiques  cruautcz 
n’ont  iamais  demeu- 
rées impunies,  le  Ciel 
ne  pouuant  foufïiir, 
que  les  dcfhaturé  bar- 
baries , des  homicides  kihumainsj 
puiflent  durer  (ans  reffentir  les  ef- 
fects  d’vnc  iufte  punition  : leurs 
mal-fàiétcurs  ayans  beau  fuir,  ou  fè 
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cacher  dans  icx  cncraillesdelaterrci 
ron  pourtant  ils  ne  pcuurnt  cuiter 
[’arreft  & définition  de  la  iufticedi- 
uinc,  ou  humaine.  Çcftuy-cy,  du- 
quel l’horrible  pèche  fatâ;  rougir 
i’ancre  de  ce  difcoui'S,  en  pourra 
acerccncr  les  croyables  rccits,puis 
qu’il  cft  certain  que  depuis  peu  de 
iours  il  dt  venu  au  notice  de  plu- 
fiieurs  perfonnes  dignes  de  foy>  &: 
cftant  natif  de  la  ville  d’on  fortic  - 
c'cftinftruroct  des  furies  infernales 
Qaufredy;,  duquel  vn  chacun  Içaic 
l’endiablée  rage  de  fa  vie.  le  le  di* 
l'ay  eftre  l’vn  des  rejettons  de  la 
melchanccic  , puis  qii’ii  commift 
i’aiffe  le  plus  cruel  qui  fc  (bit  per- 
pétré eanoftrc  temps,  & duquel 
la  pofterité  pallira  au  récit  dei’c- 
normitéd’vn  tri  crime. 
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Ce  icune  homme  eftoit  fils  vni- 
que  de  fa  mere  (pour  lors  vefue)lc- 
quel  de  fon  bas  aagefut  cflcué  auec 
toutes  les  mignardifes  & pafle- 
teps  d’où  elle  le  pouuoit  entretenir, 
n’ayant  rien  de  fi  cher  au  monde 
que  c eft  enfant,  c’eftoit  fon  paradis 
en  terre,  cftimant  félon  fon  fol  ad- 
uis  qu’il  fcroit  l’appuy  ôc  bafton  de 
fa  vicilleflè,  bref  c'eftoit  fes  yeux 
mefmcs , & le  mouuemeut  de  fon 
cœur>  ne  fe  plaifant  qu’à  luy  don- 
ner toutes  fortes  de  dclices,  en  for- 
mant,par  fes  esbats  la  perte  d’ell,& 
de  fon  cnfant>fans  pouuoir  copren- 
dre  (tant  l’amour  qu’elle  luy  por- 
toit  l’aucugloit)  ce  qui  reufliroît 
de  ces  débordées  licences?  elle  luy 
dônoit  d’argent  pour  faire  des  dé- 
bauchés , luy  laiflant  cfcouler  fon 
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tendre  aage  en  toutes  prodigalité^ 
Se  folies , au  lieu  de  luy  faire  eniei» 
gner  les  mœurs  par  Icfquclles  l’en 
marche  au  chemin  de  la  vertu  Hal 
mère  qu’l  leuft  mieux  valu  luy  faire 
fentir  Ici  verges  d’vn  maternel  cha- 
(hmeoe , que  les  vanitez  desmara^ 
tires  d uuceurs.Ic  ne  t’acculè  pas  de 
trop  d’amicié  mais  ie  t’accule  de 
Tauoir  employée  pour  la  ruine , & 
ta  confulc  infamie.il  failioit  brider 
ces  dcfreiglccs  pafîion?,&  retenir  le 
ffain  de  ces  defordonnez  appétits, 
pour  luy  faire  paroiftre  dcüemcnt 
tonatpourreftansou  deuans  eftrc 
telles  lcr  loix  de  nature. 

0i  pour  reprendre  noftre  dif- 
cou■s,.^va!it  attaintraa2:ededix  Se 
fept  ans,  il  commença  àfrequenter 
■plvricntî  mefeharis  garnemens.ou 

il  viuoit 


il  viuoit  comme  dans  fon  Eflemens 
foit  en  tauernes , débauches , ieux 
de  cartes  & dez,  comme  en  toutes 
fortes  de  vilcnnics  &mefehan€ctez 
il  n’y  auoit  tromperie  qu’il  ne  com- 
mift,  ôtmefmefil’ondclibcroità 
faire  V B mauuaisco«p>ccftoitceT 
iuy  qui  endonnoit  la  concJufions 
& qui  en  medne  temps  cxecutoit 
lentrcprifc.  Il  n’y  auoit  maifon  de 
ioyc  ou  bourdeau  qu’il  ne  frequen^ 
tail;;  mais  comme  toutes  ces  chofes 
ne  peuuent  I&fairey  (ans  qu’d  y aille 
beaucoup  d’argent,  & encor  que  fa 
mere  fuft  riche,  & qu  elle  l’ay mall 
excrememét  ,Iîcft-ceque  eognoif 
fent  quela  dclpccc  de  fon  filz  dimi 
nuoit  beauacoup  les  biens,  va  iour 
( mais  trop  tard  ) voulu  Juy  vlèr  de 
queli^e  itemouftrance  , penïaat 
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par  icelles  Icdiuercir  de  ces  detc- 
fiables  façons  de  viure,. mais  ceftoic 
propofer  de  blanchir  vn  .Morc , & 
d’ariefter  l’inftabilité  dé  l’Ocçanj 
car  au  lieu  de  reccuoir  ces  jepri- 
mendes  à grc , pour  corriger  ion 
vice,  ce  fufl  à s’agii  dfs  rrrenaccsi 
contre  fa  fluçrCjiaçcQroiïggir.ép^  de 
nfiillçjniyri^s , & voyîoçi qu’elle  ne 
luy,  donnoif 

courroucer  aigf(^i§ftîiiîidiéfe  luy, 
il  fe  fafcJboijtj.^jiaytïgôaTâeïfipQ^ 
luyen  deaîand;qrid}à^^^OPIi*?tft 
çela  rinaccouft^Pfioçi  çfetîlereidêüi 
tïicrc  qui  l*aüQit:ejop^iSi»çii:^ 
nu  parmy  des -.douciPS  -pMçJkswiSS 
trop  grandes  priu4is)cz.  jC’eft  «yi 
p ,peres  & pncrçjp^jou 
«rarquer  qaWlp/ 

<;^e  iç.y,pottç 
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doüc  fi  chèrement  c’eft  cnfentau 
fuccre  de  la  noorricurc,  & comblé 
d’autres  pour  auoir  ainfi  failly  & 
donné  trop  de  liberté  aux  leurs,  les 
ont  conduiâs  en  des  fins  déplora^ 
blcment  tragiques,  éi  au  regret  ho- 
teux&  confus  de  leurs  parens,  qui 
vous  peut  dôner  exemple  d aneâ- 
tir  toutes  les  flaterics  que  vous 
pouuez  faire,  au  curieux  entretiens 
de  vos  enfans,  Sc  pluftoft  les  déte- 
nir efiroiétement  que  de  lafcher  la 
bride  à leur  cfFrenéc  icunelTe,  la  le- 
dure  de  ce  véritable  dflCours  vous 
en  pouuant  donner  enfeignement. 
Car  ainfi  comme  ce  ieune  homme 
continuoit  en  cesexttauaguèsdeT 
bauches , il  dcfpenfbit  encor  plus 
extraordinairement  d’argent  qu*i;I 
ne  fouloic,  i’entranc  d’aduantage 
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au  dedallede  fes  concupifcenfes,& 
abominables  vanitez , caufe  entiè- 
re dé  4 perce.  Car  cftant  vn  iour 
dans  vn  cabaret  auec  trois  ou  qua- 
tre de  fes  confederez  parriottes, 
Hs  commencèrent  à demander  des 
cartes  ) Icsayans  fc  mitent  aiouer 
vn  bon' nombre  d’argent  , que 
c’eftùy  cÿ  pert apres  celuy  d’au- 
tre, iufoue -à  s’engager  d’vnc  gran- 
de femme  de  kquel fe  fe  voyant 
împortunemcntfeHicite  de  payer, 
ou  d'e'reflcniir'ies  effcâs  des  me- 
naces de  ceux  à qui  ileftoitredc- 
iiâble,nc  f^attoit  comme  faire  pour 
àuoir  de  Pàrgëtît,  car  den  prendre 
de  fon  aWbor-itéil  ne  pouuoit  & 
eOepp  moins  'd’en  ‘ auoir  de  grci 
Tfeècrncïït<^e3r©iaiék  oomme-au 
dèic^dir  de  >fon  -mâiiuais 
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& continuel  Ange , ü prit  en  rero- 
lutio  de  commettre  le  plus  exécra- 
ble forfajd:  qui  fuft  iamais  forgé  par. 
les  Miniftres  de  l’Enfer.  O Üiey? 
que  n’arrefte  ie  icy  ma  plume  fan* 
efcrircvnf  cruel  parricide,  quand 
pour  ne  le  voir , is  croy  que  le  So- 
leil hafta  fî  court!?,  ne  voulant  af 
f fter  a vn  f mal-  heureux  Ipeélacle- 
La  nuid  doneques  venue  quelc 
mefehat  auott  délibéré  d’clFcducr 
Ton  pernitieux  deflV in,  il  s*  en  va  au 
logis, ou  arriiae  l’heure  du  fouper 
s’approchant,  & cherchant  l’occa- 
fion  de  mer  fa  M®re,  le  voila  a l in- 
liant  touché  de  quelque  légers 
repentirs  de  fa  faute,  & comme 
il  côbattoit  dans  fon  ame , la  table 
chant  couucrte , il  s’allie , & tandis 
qu’il  foupp.oit  voila  vn  bruit  qui 
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s’omcut  a la  rue  de  quelques  hom- 
mes qui  febatcoiét  les  oyat  il  le  Ic- 
- uc,&  vaalafcneftrc  pour  les  regar- 
dcr.la  mère  le  voyac  creignât  qu’il 
ne  voulu  defeendre,  le  fu  it  pour  le 
retenir , & s’eftant  approché  de  luy 
mit  la  telle  hors  de  la  teneftre  pour 
voir  que  c’cllotr,  mais  bruit  ellât 
alTescsloignédc  là,  ce  mefchantlc 
relTouuenant  de  fa  maudite  propo- 
lîtion  & voyant  la  maligne  oppor- 
tunité de  l’accomplir, àerpouillé  de 
tout  deuoir  humain,  il  prit  fa  nacre 
& rudemét  la  iette  des  feaeftres  en 
bas,  ou  de  la  cruelle  cheutc  fubite- 
ment  elle  mourud,  fa  cruauté  cllàc 
aflbuuiCjil  fc  halle  de  crocheter  les 
. coffres,  prenant  tout  ce  qu’ij  pou- 
uoit  porter,  tant  d’argent  que  des 
. plus  précieux,  loyaux > 6c  penfanc 
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cftrcfauue,&  gaigncrpays^Hcom* 
mencc  à dcicendrc  les  degrez, 
eftimant  ce  perfide  dcsloyal  cjuc  le 
iufte  Ciel  n’coft  veu  ce  forfaidl,  & 
qu’il  ncut  défia  enuoye  le  bour- 
reau pour  cxccutcrlafentécedcla 
diuinc  iufticc.  car  il  n'ira  guiercs 
loing  r âueuglé  de  ce  cruel  homi- 
cide ) 4ns  choir  dans  rabyfme  de 
perdido^puny  par  la  main  de  Dieu 
de  fon  exécrable  péché,  laifTanc 
aux  hommes  le  cruel  relTcuaenir 
de  fa  peruerfe  mefchancctc,Eftant 
donc  defeendu  en  bas,  il  ouurc  la 
porte,  laquelle  eftant  ouuertci il 
apperceu  vn  hommehydeux,  & 
cfpouuentable,  icttant  par  fa  bou- 
che vnc  flamme  de  laquelle  fortoic 
VBc  puante  fumée,  portant  en  fii 
main  vn©  chaiihe  de  fer  ardante^i 
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ayant  tout  fon  corps  horrible- 
ment difforme,  lequel  s’approchât 
de  luy,  luy  monftre  fa  mere  morte 
toute  froifsec,  & couuerte  de  fang, 
cc  malheureux  n’ofe  fcmouuoir, 
il  tremble,  il  paflit,  il  demeure  im. 
mobile,  faifi  decrainte&  depeur. 
Quand  tout  foudain  cc  démon  le 
prenant  au  col  l’eftrangla,  & l’cnlc- 
uant  le  porta  àvne  Heuo  ou  deux 
de  là  J ou  fon  corps  ^uft  treuné  par 
quelque  paffant. 

Voila  chers  Lefteurs , la  fin  mi- 
ferablc  de  ces  affouoiffeurs  de  rage 
duquel  l’aflaffm , & barbare  cada- 
uer  meritoit  vnepunitio. plusiufte 
laquelle  fon  amc  recent  parmyles 

ïuftes  fuppUces  dé  l’cAfer  : & com- 
me hoftre  cfprit  ne  peht  copredre 
les  Indicibles’  tornaents  dont  font 


punies  Jesames  criminelles, de  me- 
fme  nepouuosnous  narrer  le  châ- 
timent que  reçoit  ce  fauteur , ho- 
micide de  fon  propre  fàng  puis 
quedantle  fil  de  là  vieiuftcmenc 
coupé  de  la  main  du  tout  puilHint, 
fon  amc  ( bien  qu’immortelle  ) ref- 
fent  des  morts  trop  plus  cuifantes 
que  la  mort  mefine , 5c  viuant  per- 
pétuellement en  ce  martire  y il  re- 
çoit les  miferables,&  éternels  guer- 
dons,qucles  faiâs  de  làmauuaife 
vie  luy  ont  acquis  : ôc  cccy  poJ- 
uanc  donner  eftounement  , aux 
hommes  moins  fenfibîes,  aulli  en 
peuuent  ils  voir  la  vérité  dclpcinte, 
au  plus  bref  que  i’ay  peu, vous  ayâc 
CQgnoiftrç  comme  le  tout  ceft 
paGé , en  peu  de  mots  aoffi  certai- 
nement comme  la  fin  en  acheue 
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, !’hifi:oirc»  priant  le  motteur  de  tou- 
tes chofes,  Créateur  delà  machine 
ronde , vouloir  au  feing  de  fa  mi- 
fêricot  de,rctcoir  le  bras  de  û lufti- 
ce , pour  ne  punir  fi  foudainemenr, 
les  pécheurs, qui  commettent  iour- 
nellcment  d’afles  fuffifants  crimes 
pour-  faire  fortir  h main  de  fon 
iufte  courroux  du  (êioHr  diuin , & 
facré  de  fa  grâce  • de  laquelle  nous 
puiiTions  rcceuoir  les  doux  & amia 
blesefFe<3s,pour  nous  rendre ioüif’ 
(.iïits  de  fa  gloire  & beatitude,apres 
auofr  èftés  exempts  en  cefte  mor- 
telle vie  de  tous  pernitieux  cncom- 
bresj&  malheureux  accidents, affin 
qu^  nous  puiffioris  iouir  de  la  cele- 
fte&  eternelle  de  meure  des  biens 
hcureiét , ainfi  Ibit-il. 
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